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maison puissent être poursuivis par le Hohenzol- 
lern. Si l ’em pereu r  Guillaume cherche à fortifier 
ou à é tendre  l 'ascendant de l ’Allemagne sur l ’Au- 
triche-Hongrie  et sur l ’Orient, c ’est p lutôt par des 
moyens moins hasardeux, moins violents, mais plus 
pratiques et plus sûrs, par des alliances politiques 
et peut-être un jo u r  par une en ten te  commerciale.

Quoi q u ’il en soit, il im porte à l’Europe que 
l ’empire du  Habsbourg ne soit pas à la m erci des 
ambitions prussiennes e t des en tra înem ents  de la 
politique allem ande. L ’Autriche-Hongrie reste la 
p ierre angulaire de l ’Europe. L’Occident et l ’Orient 
ont un in térê t  égal à ce q u ’elle dem eure  indépen­
dan te  de fait com m e en droit.

Q uant à la péninsule balkanique, dont le sort est 
in tim em ent lié à celui de l ’hétérogène m onarchie  
voisine, le devoir com m e l ’in térê t  de l ’Europe est 
de lui assurer la paix et la sécurité que les puis­
sances lui on t vainem ent promises au traité  de 
Berlin. La meilleure solution, la seule rationnelle  
e t définitive, serait celle que réclam ent les peuples 
de la péninsule : le Balkan aux peuples balkaniques. 
Mais cette solution, la seule conforme au droit 
m oderne , la seule qui puisse pacifier l ’Orient, bien 
des choses, hélas ! peuvent la re ta rd e r  longtemps 
encore. Elle n ’a pas seulem ent contre  elle les résis­
tances de la Turquie, les défiances, les jalousies, les


